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Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

, A travers la presse locale 
Une lecture intelligente de l' « In­

dipendente» et du «Lavoro» est 
bien la meilleure propagande en 
faveu.r de l' «Union Valdôtaine ». 

« Il Lavoro» du 3 mars I949 
nous disait : « Votre esprit d'arri­
visme a fait de l'u. V. une ap­
pendice de la D. C. Votre indé­
pelldance n'a joué que contre les 
partis de gauclte en fa veur de la 
D. C. ». 

Et, «montato sul ca"Vallo d'Or­
lando » le fameux écrivain 1'éPé­
tait quatre fois, avec un magnifi­
que eiJet lyrique, le mot « traître» : 
traître - en quatrième ' lieu - à 
« l'Union Valdôtaine » « que 
vous mettez à la remorque d'un 
parti politique: la D. C.» . 

Cette ritournelle a été mille .fois 
répétée, pendant la campagne élec­
tm'ale, par les «agit-prop» com­
munistes, surtout dans la Basse 
Vallée ». 

* * .. 
Nous invitons les unionistes qui 

auraient naïvement CI'U à cette Itis­
toire, à parcourir le numéro du 
«Lavoro» du 26 mai I949, où 
ils pourraient lire. : 

«Si è purtroppo visto cite la 
Democraz ia ' Cristiana Ita ceduto 
ail' Union Valdôtaine le redini di 
comando della nos" a Valle ». Ce 
purtroppo Nt un bijou: c'est 
vraiment drôle de voir des commu­
nistes qui Pleurent, parce qu'on 
n'aurait pas donné -- selon eux 
- le redini di comando ..... à la 
démocratie cltrétzenne. 

Il y a presque lieu de soup­
(Onne1' que le «Travail » soit de­
venu.... . le traître de la cause qu'il 
prétend défendre . 

* * " 
A présent, amis lecteurs, ouvrez 

l' « Indipendente » ! Celui-ci dé · 
Plore que la Démocratie Cltrétien­
ne n'ait pas triomplté (selon son 
interprétation). Il est assez extra­
ordinaire que ce journal se sente 
- à présent - des entrailles dé­
rno-c!zréfiennes, après avoir tonné 
contre les démo-cltrétiens valdôtains 

communistes auraient conquis 
la majorité des sièges au Con­
seil de la Vallée, comme on peut 
facilement le constater en exami­
nant le résultat des élections. 

Tout cela est oublié avec beau, 
coup de désinvolture par l' «Indi­
pendente », qui prétend encore, 
après cela, donner de «bons con­
seils » à M. Riccioni et à M . CaPPi. 

* * * 
Examinons de nouveau la con­

duite des communistes. Encore une 
fois nous invitons les lecteurs à 
constater une cltose très simPle: 
l 'ordre du jour du camarade Man­
ganoni (toujours Plus pltotograpltié) 
est signé par les réactionnaires du 
« cloclter» et les «supernationa­
listes» du colonel Palmas. 

Les Valdôtains qui auraient C1'U 
pendant une seule minute aux 
grandes déclamations super-autono­
mistes de M. Manganoni (conseil­
ler n. 34) et confrères, peuvent 
maintenant éca1'quiller les yeux en 
le voyant dans les bras du colonel 
Fortunio, anti-autonomiste déclart. 

Cela est prouvé d'ailleurs par 
Les affirmations étonnantes de M. 
Nicco, qui déclare représenter aus­
si les électeurs qui n'ont pas voté 
pour sa liste, (ce n'est qu'ainsi 
que M. Nicco arrive au pourcen­
tage absurde de 60 010, tandisque 
sa liste n'a obtenu que le 25 010), 
car nous connaissons très bien cer­
tains couloirs souterrains, qui d'un 
bureau à l'autre, 1 d'une villa à­
l'autre, unissent citez nous ceux 
qui sont .francltement réactionnai­
res et anti-valdôtains à ceux qui 
font du oommunisme de salon. 

Voilà encore une raison sur mil­
le qui exPlique pourquoi les unio­
nz'stes ont scellé une alliance avec 
ces démo-cltrétiens qui ont démon­
tré leur dévouement au Pays. Cet­
te alliance a été loyalement con­
tractée et loyalement respectée. Per­
sonne n'a pensé un seul instant 
signer un contrat de dupe ni à le 
faire signer à l'autre partie con­
tractante. On a formé une équiPe: 

(qu'il accusait d'avoir tralzi la re' voilà tout. 
ligion) et après avoir exalté jus- Son devoir est de i1 availler pour 
qu 'au septième ciel les candidats le bien de tous les citoyens, même 
de cet inébranlable « cloclter », d'ail- de ceux qui - d'ailleurs selon un 
leu1's e~camoté, qui avait az'ec le droit qui leur appartenait- ont 
cltristianisme un rapport que seules voté POUl' d'autres listes. 
les lunettes de «l'Indipendente» Les grands cris de ces derniers 
savaient apercevoir. Mais il est j ours, les murmUl es et les adula-

pl t d · · tions de ces derniers jours (qui encore us ex raor znazre que 1. • .J 
,. , . cftangeazent ue tournure selon que 

"< 1 Indlpendente» s aper(ozve tout l" t J t 't·t.J' 1. ' "t ' . zn ertocu eur e az Uemo-cftre zen 
à coup d'avoir des entrailles démo- ou unioniste} n'ont qu'un but: ce-
cltrétiennes, ta,ndis que tous, même lui de jeter la discorde dans la 
ceux qui ont eu un moment/ d'aveu- Jormation majoritaù-e. 
glement, reconnaissent que, si la Il déPend de nos alliés et de 
propagande du clan clérojasciste nous de ne pas tomber dans le 
avait été suivie en profondeur, les Piège. 

------
Le discours de ~. le Président Caveri 
, Nous publions ci-après le dis­
cours prononcé par M . le Président 
Caveri à la première réunion du 
nouveau. Conseil de la Vallée . 

MESSIEURS LES CONSEILLERS, 

P ermettez qu'avant de Vous 
proposer les noms des Asses­
seurs, je Vous adresse quelques 
mots. 

Un écrivain a décrit l'état 
d'âme du jeune prêtre qui se 
prépare à sa mission - (au mo­
ment de la consécration), cet 
état d'âme qui s'exprime par 
ces paroles : «Je ne suis pas di­
gne». Un état d'âme semblable 
envahit le jeune magistrat qui 
se prépare à la tâche difficile, 
presque surhumàine, de juger 
les actions des hOPlmes. 

Il y a des magistrats aux­
quels la routine permet de ju­
ger et de distribuer des peines 
avec insouciance. Il y a des ma­
gistrats qui conservent toujours 
une émotion secrète et profonde 
et le sens aigu de leur faibles­
se devant la tâche qui les attend. 

J'ai voulu relire hier la lettre 
d 'I, n homme qui a vécu il y a 
plus de deux mille ans. C'est 
la lettre d'un homme politique 
à son .frère, nommé gouverneur 
d'une Province, C'est un petit 
monument de sagesse. 

Dans notre pays, il n'y a pas 
un gouverneur, mais il y a -
en quelque sorte- trente cinq 
g lUverneurs, - ceux de la ma­
jorité et ceux de la minorité, 
qui administrent par des déci­
sions collectives. Cela est h~ dé­
mocratie , cette institution si dé­
licate. Bergson a dit quelque 
part que la démocratie est un 
long effort contre la nature hu­
maine. Mais la démocratie ap· 
pliquée sur le plan régional est 
encore plus difficile : Vous ver­
rez, Messieurs les Conseillers, 
que ce n'est pas très facile d'ad­
ministrer vos concitoyens, le pays 
dans lequel - à chaque coin de 
rue il y a un compagnon d'école 
('u un voisin qui vous a jugés 
ou qui a cru vous avoir jugés 
il y a vingt ans. Quelqu'un 
parmi vous en sait déjà quel­
que chose, soit comme Conseil­
ler <;le la Vallée, soit comme an­
cien Syndic. 

Cela veut dire que pour nous, 
Valdôtains, la première période 
du romantisme autonomiste est 
passée. Le vieux Conseil de la 
Vallée, qui a cessé d'exister le 
24 avril 1949, l'avait bien com­
pris depuis longtemps et il avait 
sérieusement travaillé. 

* * * 
Mi permetto di ~'icordare a/cuni 

dati, cite si riferiscono ad una 
parte solfanto dell' Amministraz ione 
negli ultimi due anni. 

Il veccltio Consiglio, anche se in 
esso erano rappresentate le più 
varie tendenze, 'sia in riferimento 
aile ideologie di partito, sia in l'l', 

ferimento alla questione valdostana, 
aveva semjJre saputo --:- nei mo­
menti difficili - Pl eoccuparsi di 
una sola cosa : dell'interesse comu­
ne. Ed è pel' questo cite con rin­
crescimento debbo constatare cite 
alcu.ni "nos tri compagni di lavoro 
- poco importa se amici 0 avver­
sari - non fanno più parte del 
nuovo Consiglio. Ed è con gioia 
cite n'vedo in questo nuovo Consi­
glio i volti di altri vecc/ti compa­
gni di lavoro - poco importa se 
di un colore 0 dell'altro - ai 
quali più Javorevole è stata' l'alea 
eletforale. 

Ecco dunque i lavori di pubblica 
utilità eseguiti con fondi 0 con 
contnbuti della Regione e sussidi 
concessi negli ultimi due anni : 

Linee eletlricbe: Sono sta­

bL.bL.bL.bL.bL.bL.bL.bL.bL.bL.~~ 

Un hôte illustre 

M. le Ministre 
James D. Zellerbach 

délégué de l'E. R. P. 

te costruite I7 linee elettriclte pel' en Italie, qui vient de visiter 
la Vallée d'Aos'te et en est 

Km. 86,.')25, con una spesa com- resté enchanté. (Article en2me p .) 
plessiva di L. 26.I770526. '77'77W77W77777777777777 

Liuee teleConicbe: Sono En même temps je suis heu-
stati sussidiati i lavori di costru- reux de saluer le nouveau Con­
zione di 37 linee telefoniclte pel' seil, qui est aussi le premier 
Km. 86,250, con una spesa com- Conseil que le peuple valdôtain 
plessiva di L. 2I.2I7.750. ait élu en son histoire séculaire. 

Acqnedotti: Sono statifinan- Je suis heureux de constater 
z iati i lavori di coitruzione di I4 6 que toutes les classes sociales 
acquedolti mediante l 'installazione y sont représp.ntées, que la re­

présentation des différentes zo­
di Km. 54,504 di tubazione, con una 

nes est mieux distribuée qu'au-
spesa comPlessiva di L . 20.942.987. paravant. Je suis heureux de 

t:)ostrnzioue nuove stra- constater que la paysannerie 
de: Sono stati appaltati i lavori valdôtaine, qui était absente 
di costruzione di otto nuove strade dans le vieux Conseil, (y soit 
pel' complessivi Km. l I,I I4 con una dignement représentée. 
spesa complessiva di L. I5I .I50·958. C'est la paysannei-ie valdôtai-

(;ostrozlone cauali irri- nB qui est la colonne vertébrale 
gui: Sono stati costruiti 5 nuovi du pays: c'est la paysannerie 
canali di irrigazione pel' Km. valdôtaine qui est le premier 
28,I40 interessanti l' irrigazione di soutien et le plus courageux 
etiari I330 di terl'eno, con una défenseur de l'Autonomie. 
spesa complessiva di L. 7805°0.000. Ce n'est pas le moment d'in· 

Bipal'azlone canali irri- diquer les détails du programme 
gui: Sono stafi concessi sussidi de la nouvelle Administration. 
ai consorzi e ai comuni per la ri- C'est bien là la tâche collective, 
parazione di I06 canali, con una la tâche collégiale de la nou­
spesa complesszva di L. l7.0I2.304. velle Junte, qui devra soumet-

Costruziooe ponti: Tre tre au Conseil les conclusions 
ponti, quello di Quart, quello d'An- de ses études et de ses travaux. 
tey e quello sul Gaboé, con una Nous devons ensemble continuer 
spesa di L. 43.975539. le chemin que nous avons com-

Sus8idi per case siois- mencé, avec le pas lent mais 
trate: Sussidi corrisposti ai LO- constant du montagnard : le 
muni L. I64.865.975, di cui souvenir d'Emile Chanoux et 
L. 53.000.000 impegnati pel' la de tous les morts sur la monta­
ricostruzione di Pont-St-Ma1,tin. gne doit nous inciter à servir Je 

Sussidi ai (;omuul per Pays, à lui offrir l'accomplisse­
opere pubbllcbe varie: ment du devoir de chaque jour, 
L. 25.776.3°0. nOS amertumes et nos espérances: 



!je problènle des élites 
... -,. 

«La Vallée d'Aoste» du 1 4 mai 
a publié un très intéressant ar­
ticle de M. Gildo Brédy, intitu· 
lé « l'Elite Valdô taine ». Le pro· 
blème des élites sera toujours 
un problème d'actualité, non seu· 
lement, mais m ê me le problè me 
politique par excellence. Il mé· 
rite par conséquent qu'on lui 
dédie un peu d e t emps et d'es­
pace. C'est pourquoi je ne me 
contenterai pas de féliciter M. 
Brédy de l'avoir abordé, mais 
l'aborderai à mon tour, un peu 
aussi pour atténuer certaine af· 
firmation qui me paraît un tan­
tinet poussée. 

Selon que l'on attribue pl us 
ou moins 'd'importance aux éli· 
tes on tend vers le fascisme ou 
vers le communisme. Si l'on 
veut éviter ces deux exagéra· 
tions, on ne doit ni grossir ni 
amenuiser l'importance des éli­
tes . M. Brédy la grossit quand 
il dit: «Il a suffi d'un homme 
ou deux pour transformer un 
peuple » . C'est une erreur. Dans 
cette transformation un homme 
peut jouer un r ô le nécessaire, 
jamais un rôle suffisant. Si un 
peuple n'est pas mûr pour sa 
transformation, il n'y a pas d'él~· 
te qui puisse le transformer; 
tout au plus elle p ourra le dé· 
former, comme ont fait ces par· 
tisans trop absolus des élites 
qu'étaient les fascistes. 

'" '" '" 
Pour qu'une élite puisse tra-

vailler avec succès, pour qu'elle 
ne fasse pas faire au peuple un 
pas en avant et deux en arrière 
comme ce fut le cas des fascis­
tes, elle doit être un produit de 
ce peuple, un produit naturel, 
un produit perfectionné, chez le­
quel les qualités qui caractéri­
sent ce peuple sont plus fortes 
et ses défauts plus faibles. Pour 
qu'une élite puisse travaillèr 
avec succès, elle doit en outre 
garder des contacts très étroits 
avec le peuple, n'avancer qu'en 
le faisant avancer, ne se perfec­
tionner qu'en le perfectionnant. 

Existe-t-il actuellement une 
élite valdôtaine capable de tra­
vailler avec succès ? Non! Pour­
quoi? Parce que nous ne savons 
pas nous perfectionner sans nous 

d 'une élite. D'abord parce qu'el­
le permettra une participation 
plus directe du p euple à l'exa­
men et à la discussion de la 
chose publique, ce qui ne man· 
quera pas de faire jaillir de son 
sein les éléments les ' meilleurs. 
Ensuite parce qu'elle nous per­
mettra de créer d es écoles plus 
adaptées à notre caractère. 

L'école, jusqu'à présent et en 
particulier depuis le fascisme, a 
été l'instrument qui a contribué 
le plus à nous dénaturer, non seu· 
lement comme valdô tains mais 
aussi comme hommes. Elle s'est 
efforcée de faire de nous des 
automates , des hommes faits de 
pièces rapportées. 

Mais l'autonomie n'est pa s , 
par elle·même, un moyen suffi · 
sant. L'autonomie permettra à 
une ' élite de naître, elle ne la 
fera pas naître; elle lui permet­
tra de vivre, elle ne la fera pas vi­
vre; elle lui permettra d 'agir, elle 
ne la fera pas agir. L'autonomie 
est la terre, elle n'est pas le ger­
me. Le germe, ou plus exacte­
ment le grain d'où celui ci sor· 
tira, c'est l'Union Valdôtaine . . 

Qu'est·ce qui nous fait penser 
qu'une élite valdôtaine ne peut 
naître que de l'Union Valdôtai· 
ne ? Ceci, que l 'Union Valdô­
taine est le seul mouvement né 
directement, naturellement, spon· 
tanément du peuple valdôtain; 
la seule association formée par 
lui et formée de sa substance 
même et formée pour lui; la 
seule par conséquent d'où peut 
naître une élite valdôtaine . L'éli­
te valdôtaine naîtra de . l'U nion 
Valdô taine , ou elle ne naîtra 

pas. 
A·t·elle au moins des chances 

de naître ? Sans doute, et d'abord 
pour cette raison que l' U nion 
Valdôtaine a donné des preuves 
indéniables de sens critique et 
de courage, et que le sens cri­
tique et le courllge sont les 
deux qualités essentielles des 
élites, dans tous les (lomaines, 
depuis celui de la spéculation 
pure jusqu'à celui de la politi­

que. 
La synthèse de ces cieux 

qualités est la faculté d'assimi· 
lation. Celle·ci est la forme su· 

renier, parce que nous ne sa- périeure de la fonction d'adap­
vons pas nous débarrasser de tàtion. L'adaptation est une né­
nos défauts sans perdre nos qua- cessité à laquelle tous les êtres 
lités, parce que nous ne savons sont soumis, en particulier les 
pas; nous distinguer du peuple hommes - comme indivi(jus et 
sans nous en éloigner, parce que comme peuples - à tous les ins­
en un mot nous ne savons pas tants de leur existence. L'adap­
nous transformer sans cesser tation est l'essence même de la 
d 'être nous· mêmes. PoUr les uns vie. 
tout est essentiel , m ême nos vi, Or l'U nion Valdôtaine a su, 
ces, pour les autres rien n'est durant ces quelques années, 
essentiel, pas même nos vertus. s'adapter aux différentes situa­
Les uns sont butés, les autres tions, en assimilant ou tout au 
sont lâches, les premiers man- moins en ne se laissant pas as· 
quent de sens critique, les se- similer, absorber, ce qui est déjà 
conds de courage. De sorte que beaucoup, surtout pour un début. 

1 nous sommes condamnés à ~x- Que cette capacité de s'adap· 
pulser de notre sein des rebuts, ter en assimilant s'étende, s'ap. 
au lieu d'en exprimer des élites. profondisse et se fortifie, qu'elle 

II< * * se fasse sentir sur tous les plans, 

S'il est vrai que cette géné· 
ration ·de valdôtains n'a pas en· 
core réussi à enge ndrer une é li· 
te, il n 'est pas moins vrai ce· 
pendant qu'elle a déjà su créer 
un milieu favorable à , sa nais· 
sance. Ce milieu est constitué 
par l'Autonomie et l'Union Val· 
dôtaine. 

L'autonomie régionale fàcili· 
tera g randement la naissance. 

notamment sur celui de la cul­
ture et de la politique ; que 
l'U nion continue à se perfec­
tionner sans se renier, à .évoluer 
naturellement, intérieurement, 
comme un organisme vivant qui 
n'absorbe que ce qu'il peut trans­
former en sa substance et rè· 
jette tout le reste; et l'~lite val­
dôtaine ne tardera pas à se des­
siner dans son sein, à y pren­
dre corps; . à s'y mouvoir. 

-2-

Et quand elle sortira de celui-ci 
pour exercer sa fonction, le peu­
ple valdôtain se reconnaîtra en 
elle, comme il s'est reconnu en 
Emile Chanoux, sans hésitation. 
Car Emile Chanoux a été essen­
tiellement un valdôtain qui a su 
se perfectionner sans renier ses 
origines, un valdôtain qui a su de­
venir valdôtain au lieu de 1'ester 
valdôtain. Il a vait compris dès 
son adolescence que si nous 1'es; 
tions simplement valdôtains nous 
cesserions bientôt d'êf1'e valdô­
tains. 

Quand il se sera reconnu en 
elle, le peuple valdôtain la su i­
vra, car en la suivant il ne sui­
vra que lui·même, la partie la· 
meilleure de lui·même. 

E. P. 

le représentant de l'E. R. P. visite notre Vallée 
Le 1'eprésentant de l'Erp pour 

l 'Italie, M. le minisl1'e américain 
Zdlerbacll, a l1'aversé 1'apidement la 
Vallée d'Aoste dans l'après-midi de 
lundi 6 juin. 

P1'ovenant de Genève et Chamonix 
il m'riva à COiI1'1Ila)/e zt1' vers IJ heu­
res, accompagné de M . le D éputé 
Fm,ùzet. 

Vers I6 helwes, avec sa suite fi 
plusZeu1'S journalistes il montait au 
1'efuge « Turin " , accompagné des as­
sesseurs Arballpy, Dpjje)'es, B ionaz, 
Berthet et Fosson . 

Le temps étant splendide, toute la 
chaîne des Alpes s 'étmdait devaJ?t 
leurs yeux. Cette vision extraordi-

uaire laissa litté1'alement éblouis les 
américains, qui VOUb.t1·e?tI. bien que 
sans équipement, alteind1'e le col. 
L es guides Evariste Croux et Sa 1-
luard les y accompagnèrent. 

Au retou1' 1'éception officielle à la 
lI~airie . L es Présidents du Conseil et 
de la Junte avec celle-ci au complet, 
M. le Sénateur et M. le D éputé, le 
Syndic et le Curé de Courmayem', 
M . le Comte Colta attendaient l'hôte 
sur les escaliers de l'Hôtel de Ville 
avec les guides et les costumes de 
C071rmaYe1w . La r éception prit tout 
de suite un caractère d'illtimité et de 
cOI'dialité . 

l~~ ré~ion~ à [~oi~ir ~Ollr le~· vaŒnŒ~ ~e~ enlanU 

1I~. l'avt. Caveri parla dans son 
disC01WS des diIJéreuts problèmes qui 
se posent actuellement en Vallée 
d'Aoste. Dans le domaine touristique 
l'exploitatiou de nos eaux thermales 
et miuérales, la construction d'hôtels, 
.la création de rlouvelles statious d'hi­
ver el d'été, l'ouverture de 1'outes, 
et surlout de celle ilztentationale du 
MOitl·Blanc qui ferait sorti?' la Val­
fée d'Aoste de sou isolement. 

suivant les différents tempéraments 

1 La j1eur humaine est. de toutes les fleurs, 
celle qui a le plus besoin de soleil 

MICHELET 

Les vacances pour les enfants 
d'âge scolaire sont une nécessité 
Comme la locomotive qui fournit un 
long parcours a besoin d 'arrêts pour 
la révision de ses organes, l'enfant 
qui , court sa vie a besoin d'une 
période de repos pendant l 'été 
pour reprendre haleine et détendre 
ses nerfs. 

Comment choisir parmi les co ins 
de l' Italie celui qui sera le plus 
profitable pour votre enfant? 

En adoptant au hasard une villé­
giature, ou en choisissant d'après 
votre goût ou le budget dont vous 
disposez vous risquez de compro­
mettre le résultat des vacances, vous 
risquez de voir revenir vos enfânts 
plus fatigués qu 'à leur départ, car 
il y a des climats qui apaisent et 
d'autres qui excitent. Entre ces deux 
extrêmes, vous avez toute une gam­
me qui fait de l' Italie le 'pays d'Eu­
rope où les vacances peu vent être, 
dans tous les cas, à la fois agréa­
bles et utiles. Il faut savoir choisir. 

Pour les régions c'est fait. Les 
savants ont travaillé pour vous. Tou­
tes les zones où vous pourrez vous 
rendre sont cataloguées d 'après la 
température et ses variations, la 
pression atmosphérique, le degré 
d'humidité de l'air, l' ensoleillement, 
les vents, l' état électrique del ' air, etc. ' 
Pour les enfants c'est à vous de dé­
couvrir à quel tempérament ils ap­
partiennent, Si votre fils est classé 
parmi les «nerveux », il faudra pen­
ser aux pentes douces des co llines, 
aux prairies de la plaine, aux lacs. 
S'il est classé parmi les mous , sans 
énergie, cherchez le coup de fouet 
des plages de la Ligurie. Pour les 
« fatigués », les surmenés qui ont eu 
urie année scolaire trop remplie, 
choisissez les plages à l' abri du 
vent, la n;.er calme des golfes. 

Mais, direz-vous, si dans une fa­
mille il y a des tempéraments dif­
férents et qu 'on soit obl igé de pren­
dre ensemble ses vacances ? Dans 
ce cas allez à la campagne, vous 
serez sûrs de ne pas commettre une 
erreur préjudiciable à qui que ce soi t. 

Rappelez-vous qu'une erreur de 
climat serait plus grave po~r les pe­
tits que pour les grands. Vous pour­
rez aussi envoyer les enfants d'un 
côté et partir vous reposer d'un au­
tre. Il y aura intérêt à éloigner de 
votre milieu, pendant quelques se­
maines, les enfants gâtés, véritables 
petits tyrans; les peureux et les 
émotifs, parce qu'ils sont trop choyés, 
trop consolés, trop dorlotés; les 
éternels bébés qui ont touj ours l' air 
gêné, qui sont puérils et indolents; 
enfin les désobéissants. A tous ceux-là 
il convient de laisser un peu la bride 
sur le cou. Il faut les confier à une 
autre autorité, les faire vivre en com- ' 
mun. Pensez qu'ils devront être un 
jour des hommes et des femmes , 
des êtres armés pour la vie. 

Adressez-vous pour cela au Co­
mité des Colonies de vacances CIF 
(Centra ltaliano Femminile) ou au 
Comité Régional des Colonies du 
Conseil de la Vallée, qui vous orien­
teront ' vers l'organisation la plus qua­
lifiée d 'après la région choisie, le 
sexe, l'âge des petits et le budget 
familial. Partout la santé morale 
et physique des co lons est sur­
veill ée; la plupart de ces co lo­
nies sont d'ailleurs sous le con trô le 
direct de l'Inspecteur Régional de 
l'Hygiène. La discipline, l' ordre, la 
politesse , la camaraderie sont des 
habitudes vite prises. 

Mais quel que soit le lieu où vous 
irez èn vacances avec vos enfan'ts, 
choisissez toujours une habitation 
dans une zone tranquille, éloignée 
pes routes, des chemi ns de fer, des 
eaux bruyantes etc. Les bruits que 
vous n 'entendez pas, que vous n 'en­
tendez pl us - car vous êtes accoutu­
més et ils constituent désormais pour 
vous un «cl imat» , une atmosphère 
si normale qu'elle est en somme vo­
tre silence - ces bruits viennent in­
sidieusement torturer votre système 
nerveux pendant le sommeil, . sans 
que vous vous' en rendiez compte. 
Par la fenêtre entr ' ouverte c'est tou­
te la vie de la rue qui pénètre dans 
votre chambre: changement de vi­
tesse des autos, chiens qui aboient, 
portes qui claquent, passants qui 
bavardent. «Qu'importe! dites-vous, 
puisque je dors tout de même! » 
Ce que vous ignorez, c'est que, 
même au moment où vous n 'en avez 
plus conscience, où vous ne l' enten­
dez pl us, où votre esprit cesse de 
l'enregistrer, le bruit continue d'agir 
sur vos 'nerfs, les tient en éveil, ne 
leur permet aucun repos: Sans dou- . 
te, vos centres nerveux fonc tionnent 
au ralenti , mais ils fonctionnent tout 
de même . Or, pour que votre repos 
soit vraiment profitable, tout bruit 
devrait cesser dès que se trouvent 
atténuées les fonctions de la vie or­
ganique. 

ROBERT BERTON 
PROF. DE CULT URE PHYSIQUE 

Il parla ensuite du probleme ' de la 
bonijication des marais, de la cana­
lisatiou de la Doire et du reboise­
ment de nos f01 'éts. Il est nécessaire 
aussi, affirma 1l011'e Président, de 
venir en aide à nos agriculteurs en 
les aidant à améliorer leurs maisons 
et leur standard de vie. 

lW. l'lng . Fresia pl'ésenta et il­
lustra ensuite 'dive1's projets . 

M. Zellerbac!z prit enfin la parole 
pour dire que la vision de nos mon­
tagnes l'estera une des expé1'l'ences 
les plz.s profondes de sa vie. 

« Cette Vallée est un authentique 
paradis des touristes. En retournant 
à Rome et eu Amérique je vous pro­
mets de devenir l'ambassadeur du 
tourisme valdôtain » . 

II promit eusuite qu'il aurait fait 
de SOIl mieux pour nous venir en 
aide et qlt 'il a/wait aussi parlé à ce 
sujet à M . Pella, ministre des fi­
nances . 

Le banquet du soir se déroula dans 
la plus g·rande cordialité. J~. le dé~ 
puté Farinet prit la parole à la fin 
du banquet pOU1' remercie?' l'hôte et 
sa suite d'avoir voulu visiter notre 
Vallée. Il leur . demanda d'y 1'evenir 
encore car ils trouveront toujours 
l'accueil le p lus chaleureux. Il 1'ap~ 

pela les traditions , démocratiques et 
pMlanthropiques de l 'A mérique, qui 
pour la deuxième fois vient au se­
cours de l'Europe. 

Les guides et les costumes, sous 
la direction de M. le Doct. Gobbi, 
chantè1'ertl nos vieilles chansons et 
dansèreut la badoclze en l'honneur de 
l'hôte. M. Zellerbach voulut la dan­
ser lui aussi avec une de nos «gri­
voises » . I l reçut des guides le ca­
deau d'un magnifique p iolet. ..'la da­
me eut des fleurs de montagne et un 
tableau de M. rlürzeler. 

« Cette soirée restera inoubliable dans 
"Wn cœur», a dit lVl. Zellerbach avant 
de quitter Courmayezw pour ~'>àint­
Vincent. lVous en sommes /7'ès con­
tents et nous lui ad1'essons très cor­
dialement IlOtre au-revoù, .I 

Régions à choisir suivant les différents 
tempéraments d'enfants , 

TEMPÉRAMENT 
CLIMAT EFFET R ÉG 1 0 N S 

1 

RECOMMANDÉ 

Mer et hautes Écueils de la mer de la Lig urie 
Le~ mous Exci ta nt jusqu' à La Spez ia 

a lt itudes ·au 
L es lents dess us de Mer de [' Adriatique 
Les apa thiques I. 1 00 mètres T rè s st imulan t Alpes · Apennins 

Les iner tes 
et jll squ'à 

Plagc.s sableuses médite rra néennes 
2 . 000 mètres St im ulant 

de Forte dei 1\1arm i jusqu' à Ostia 

L es rat igués Mer co.lme Mer ca lme des Golres 

L es surtnenés Alti tudes à l 'abri du vent et bien ori entées 

L es épui sés 
moy ennes Tonique Pentes moyenn~ s des Alpes 

entre 600 et et des Apennins 
L es dépri més 1.000 rnètres Les hautes colli nes hoisées 

Les ne rv eux Pla ines Calmant 
Forêts nu dessous de 400 111 . 

Les in stables Les la cs de Como·Garde·Majeur-
Lacs ~iri o -Viveron e etc . 

L es turbulen t s Pen tes douces des ·collines 
L es émotirs Fo rê ts Éq uil ibrant 

Prairi es de la plaine 

1 

Le 
ticab 
dans 
faux 
outil 
la pl 
faux 
se ule 
prop 
auss; 

y es 
trèm 
infin 
dent 
chel 
prin 
visa 
sens 
cellE 
teur 
la f< 
auCl 

« 

l'ori 
mie· 
qu'i 
Les 
Cha 

L 
tian 
ticu 
sièc 
elle 
con 
poil 
les 
les 

l 
nUE 

sag 
vur 
qui 
vOl 

la 
le 
ge, 
que 
aVE 

qUI 

boi 
l'e: 

un' 
l'el 
au 
se 
ser 
si, 
du 
la 
tio 
ob 
tre 

for 

do 

sa 
le 
le 
au 
m; 

ar 
d o 

sa 
de 
fo 
dt 
al 
m 

ta 
pl 
tr 
m 

el 
m 
ta 
L 
n; 

q 



filée 
ûs les 
'en que 
'e col. 
t Sal-

e à la 
Iseil et 
nnPlet, 
uté, le 
ayeur, 
l'hôte 

. Ville 
us de 
it tout 
i et de 

s son 
es qui 
Vallée 
,'stique 
.. males 
hôtels, 
s d'hi­
'outes, 
!le du 
l Val-

de la 
cana­

?boise­
ssaire 
:t, de 
vs en 
ûsons 

et il-

iarole 
mon­

,'ences 

ztique 
rnant 
1 pro­
l' du 

t fait 
r en 
à ce 

'S fi-

dans 
e dé~ 

'a tÙt 

te et 
notre 
venir 
iours 
,'ap~ 

?S et 
qui 

! se-

sous 
:obbi, 
lS et 
'-lrde 
dan­
gri-

ca­
da· 

,t Ult 

dans 
,vaut 
'aint­
cou­
C01'-

e 

es 
:ia 

es 

1 

A 
Le pré étant la seu le culture pra­

ticable, ou e n tout cas rentab le, 
dans notre ]Jays de montagne , la 
fau x a touj ours occupé ]Jarmi l e~ 

outils du paysan valdôtain la place 
la plus importante . Cette place la 
faux continuera il l'occuper , non 
se ulement parce que chez nous la 
propriété est très morcelée, mais 
aussi et surtout parce que le terrain 
y est généralement très ir:cliné, ex­
trèmement inégal et coupé par un e 
infinité de murs de soutien qui ren­
dent impossible l'empl oi des fau­
cheuses. C'est d 'ailleurs la raison 
principale pour laquelle la co ll ecti­
visation de la terre n' a urait aucun 
sens chez nous, la seule raison cie 
celle-ci, dans un pays de cu ltiva­
teurs clirects, ne pouvant être que 
la facilitation de la mécanisation et 
aucune autre. 

« La faux est un instrument dont 
l'origine est fort lointaine . Les pre­
miers pas teurs durent l' inventer dès 
qu'ils connurent l' usage du bronze. 
Les Egyptiens la connaissaien' .. Les 
Chaldéens également. 

La faux a subi cie grands perfec­
tionnements, au cours des âges, par­
t iculièrement pendant les derniers 
siècles. De simple crochet tranchant, 
elle est devenue telle que nous la 
connaissons, grâce à la mise au 
point des tôles d'acier. On distingue 
les faux anglaises, d'acier dur, et 
les faux de Styrie, d'acier doux ... 

Les unes et les autres sont obte­
nues par découpage, puis \ emboulÎs­
sage suivi d'un repli formant ner· 
vure. C'est cette nervure dorsale 
qui tend et donne sa rigidité au 
voile cintré dans les deux sens, dont 
la partie opposée amincie constitue 
le tranchant. La nervure se prolon­
ge, à l'opposé de la pointe, par la 
queue à ergot qui forme un angle 
avec le talon de la larpe. Cette 
queue se place sous le manche de 
bois de' frêne ou de tilleul, dont 
l'extrémité èst taillée à méplat, avec 
une mortaise pour le logement de 
l'ergot arrêtoir . .. La liaison s'opère 
au moyen d'un anneau, le calage 
se réglant au moyen de coins de 
serrage forcés dans cet anneau. Ain­
si, par suite de l'angle de la queue, 
du méplat du manche et des co ins, 
la lame étant sur le sol, en posi­
tion de coupe, le manche se trouve 
ob lique, sous un angle réglable en­

tre 35° et 45° » . 

Cet angle formé par le manche 
avec le sol, plus petit que ce lui 
formé par le manche avec la lame, 
doit être adapté à la position nor­
male du faucheur, en fonction de 
sa taille . « PI us vous êtes grand, plus 
le méplat doit trancher obliquement 
le manche. Si vous êtes très grand, 
augmentez cet angle en utilisant UI1 

manche naturellement courbe, ou 
artificiellement courbé par trempage 
dans l'eau bouillante et torsion à 
son extrémité " . L 'ouverture que l'on 
doit donner au grand angle, celui 
formé par le manche avec la lame, 
dépend de la résistance de l' herbe 
ou du foin. Elle doit être inverse­
ment proportionnelle à ce tte résis­
tance, car plus l'angle est o uvert , 
plus la faux coupe large, plus elle 
trouve de résistance . La lame est 
mise dans la position convenable 
grâce aux coins forcés dans l'anneau 
et à de petits carrés de cuirs ou 
même de bois, fourrés dans la mor­
taise où va ·se loger l'e rgot arrêtoir. 
La règle veut . que dans nos prairies 
naturelles on ferme l' an gle de façon 
que la faux coupe une profondeur 

Le coin du campagnard 

A u x 
qui ne dépasse pas 15 cm . p'lr coup. 
« Aiguisez alors la faux, qu ' elle soi t 
en acier dur ou doux, en pessant, 
de part et d'autre du tranchant, ·une 
bonne pi erre trempée clans l'eau ad­
ditionnée d'un peu de vinaigre. 
Agissez par passes courtes. à pal tir 
du tal on , sous un angle de 35" en· 
\li ron, de façon à coucher toutes 
les molécules de métal cians le sens 
opposé à l'attaque. N'insistez pas, 
car vous useriez inutilement le tran­
chant. Mais répétez cette opérati on 
souvent, à des d istances comprises 
entre 50 et 100 mètres de coupe . 
Fauchez alors un andain ne dépas­
sant pas 2 mètres de largeur, à la 
cadence de 25 coups environ par 
minute, chaque coup correspondant 
à un mouvement respiratoire ». 

Mais l'opération la plus impor­
tante ' et la plus diffièile est sans 
doute le rebattage . S'il s'agit d ' une 
faux en acier dur on peut l' affûter 
sim plement à la meule quand le 
tran chant n'est plus assez coupant. 
« Si la fa:ux est en acier doux, cas 
beaucoup plus fréquent, la lame doit 
être rebattue. L'opération, délicate, 
s'effectue à la main, avec un mar­
teau spécial à panne ronde, en acier, 
sur une petite enclume spéciale, 
également en acier, dont la queue 
se fiche en terre. .Asseyez-vous sur 
l'herbe, plantez l 'enclume entre vos 
genoux écartés, qui feront support 
de la faux démanchée, ' et placez le 
tranchant sur l'enclume, la conve­
xité en dessus ou en dessous, le 
coffjer plein d'eau étant à votre 
portée. Commencez par le talon, 
pour finir par la pointe. L 'opération 
a pour but d'échauffer le métal en 
le battant à petits coups répétés de 
la panne du marteau, Sur une lar­
geur de 5 à 6 millimètres à partir 
du tranchant, afin de le rendre mal­
léabl e, puis de le refouler vers le 
tran chant afin de réduire son épais­
seur au minimum. Vous progressez 
donc largeur de la panne par lar-
geur de la panne, successi vement, 

,..-3-

d'un bout à l'at!tre. Malheureuse­
ment, rares sont les faux ne présen­
tant pas des irrégularités de trem pe 
e t, par suite, de malléabilité. Vous 
devez y remédier en mouillant d ' eau 
froide les pa'r ties trop douces, ce 
qui a pour effet de les retremper 
au cours du battage. et en battant 
à sec, au contraire, les parties trop 
dures. Vous prenez l'eau nécessaire 
dans le coffi n. Ceci est indispensa­
ble et si, après les premiers rebat­
tages, le tranchant tend à se gon­
doler, c'es t le seul moyen d'y re­
médier . Finalement, le tran chant 
doit ê tre parfaitement droit et con­
tinu, aminci progressivement jusqu'à 
la rainune terminale concave creu­
sée par la panne du marteau » . 

En Vallée d'Aoste, pour autant 
que nous avons pu le constater, on 
emploie un marteau à bout carré et 
une enclume à panne, au lieu d'un 
marteau à panne (bout aminci, à 
section rectangulaire) et d'une en­
clume p late . ;Avec le système du 
marteau à bout carré et de l' enc lu­
me à panne , il est plus faci le ' de 
frapper · avec précision, mais plus 
difficile de tenir immobile la faux 
qui tend à glisser à chaque coup 
de marteau qu'elle reçoit; avec le 
système du marteau à panne et de 
l'enclume plate, il est plus facile de 
tenir la faux immobi le, mais plus 
difficile de frapper avec précision. 

Il est un pays, chez nous, où les 
paysans ont adopté - et peut-être 
même inventé - une fa çon spécia­
le de battre la faux: c'est Bosses. 
Les Bossoleins se servent d'une en­
clume à panne, mais p lus petite que 
celle employée communément; au 
lieu de s'asseoir et de placer l' en­
clume entre les genoux, ils s'·éten­
dent à côté d'e ll e, appuyés sur le 
coude, et rebattent la faux sans la 
démancher. 

(Les passages ml1'e guillemets 011' été empru1Ie 

tés à. la revue fi'a1lçaise d' agriculture « Ru· 
stica n) 

A travers 
AOS,-.E 

La-'I'lluile 
Nous félicitons vivement les 7/zui­

liens de leur esprit de solidarité et 
ltOUS les ,'emercions au nom des si­
nistrés. 

Commune cie la Thuile L. 50.000 
(1); Rév. Pession E lie curé 500; 
Granier Ferdinand 500; Blan­
chet André 150; Boche Richard 
IOO ; Fisanotti Joseph 50; Garzotto 
Maurice 200; Garzotto Joseph 500 ; 
Berger Jean 100; Collomb Denis 
200; Ferrot Adolphe 1.500; Jacque­
mod Laurentine 1.000; Frassy E­
douard IOO; Martinet Aimé 200; 
Pagani Joseph IOOO; Martinet Lin 
200' Martinet Oreste 3°0; Gramer 
Lau;ent 300; Martinet Antoine IOO; 
Martinet Albin 300; Géom. Jacque­
mod Laurent 500; Jacquemod Jo­
seph IOO ; J ammaron Silvio 300; 
BoO'nier Marius 200; Pascal Joseph 
50~; Cotti Cometti Pierre . 100 ; 
Gotti Aldo 500; Mavillaz Pierre 
200; Bidese Madeleine 100; Baccin 
Innocent 50; Ferlini Primo 50; Co­
volo Marie 100; Blanc Séverin 200 ; 

. Doct. Montesano Joseph 1.000; 
Boscardin Jean 200; Boscardin Jo­
seph 300 ; Baruffolo Louis 50; Grat­
ton Louis 200; Lucchini Ange 50; 
Busa Louis 200; Favero Juliette 
300. ; Vauterin Auguste 500; Co­
moli Joséphine 200; De Paoli J 0-
se ph 200; Garzotto Jean 200; Bo­
gnier Julien IOO ; J ammaron Livio 
100; Vauterin Elisée 200; Amod 
Damien 200; Bendotti Pierre 3°0; 
Giribone Marc 200; Berguerand A­
ristide 200; J acquemod Pierre 200 ; 
Gal Laurent 200; Giordano Pierre 
100; Paris François 100 ; Di Filip­
po Ade lio 200; Giovanetto Baptiste 
200; Moretti François 500; Bordet 
Elisée IOO; Granier Pierre 100; 
Cantele Jean Baptiste IOO; Basei 
Octave 100; Villanova Jean 50; 
Vauterin Alidor 500; Durand Fran­
çois IOO; Vauterin Paul 300; Pas­
suello Ange 200; Paris Joseph IOO ; 
Vauterin Lucien 3°0; Gal Jacques 
1.000; Martinet Edouard 3Qo; Géom. 
Rotta Laurent 200; Steccanella Do­
minique IOO; Lorenzetti André IOO; 
Vauterin Anne 60; Daniel Gildo 
200; Chanoux Pierre 500; Pozza 
Marius IOO; Collomb Octave 200; 
Gagni Jean Baptiste 50; Fettolini 

la Vallée 

Dominique 50; Menel Pierre 150; 
Sbalchiero Remo 50; Durand Pier­
re IOO; Giachetto Salvatore 50; 
Jacquemod Pierre 50; Roullet Gra­
tien 200; Echarlod Emile IOO ; Col-
10mb Grat 500; J acquemocl Léon 
200; Sartori Romolo IOO; Jacque. 
mod Pierino IOO; Jacquemod Jean 
100; Perron Alphonse 150 ; Col-
10mb Anselmine 200; Collomb Ma­
rie Catherine 100; Pascal Sylvain 
IOO; Pascal Jean IOO; Collomb 
Pierre Joseph 100; Berger Erasme 
200; N . N. IOO; Collomb Henri 
100; Collomb Alfred 4°0; Mellé 
Elisée IOO; Collomb Sylvain 500; 
Gran ier Elisée roo; Graziani Joseph 
100; Martinet Sulpice 100; Col 10mb 
Couronné 200; J acquemod Fortuné 
200; Martinet Séraphin 200; Gallo 
Bernard 100; Gattolin Primo IOO; 
Berger Olympe 100; Perrier Ché­
rubin 200; Berguerand Louise 150 ; 
Turrin Guy IOO; Blanc Emma 800 ; 
Collomb Edil a 800; Co 110mb Féli­
cien 5°0; Collornb Marie 100; 
Costantino Pascal IOO; Ceriano E­
dison IOO; Ravelli Bruno 200; Val­
let Achille 2.000; Cerisey Constan­
tine 3°0; 2 ucco Jean 200; Col 10mb 
César IOO; Paris Henri 3°0 ; Bo­
gn ier Irène 100; Paris Victorin 100; 
GranierPaul500; Vitali Richard 150. 

TOTAL L. 82.660 . 

(1) La Commll ne de La·Thlliie avait 
déjà versé 50.000 lires pour les 
sinistrés de l'explosion dll 8 juin 
1948. 

* * * 
Distribution des secours 

Les sinistrés des trois com­
munes de Issime, Fontainemore 
et Lillianes viennent de recevoir 
l'argent que les diverses sec­
tions de l' Union Valdôtaine 
leur ont envoyé par l' inter­
médiaire du : Comité Central. 
Cet argent a été partagé d'après 
une liste dressée dans chaque 
Commune par M. le Syndic, M. 
le Curé et les membres des ' di­
rections de nos sections. 

La distribution d'autres som· 
mes à d'autres sinistrés de la 
Vallée est en cours. -
su voir dans d'autres régions ce 

qu'il y avait de bon à retenir 

et ce qu'il y avait de mauvais 
Hürzeler nous présente la na- à rejeter. 

Les Iloms des rues NOIii guidf's 
ture sous son aspect idyllique, Doues perd un homme de 

aussi la couleur qu'il préfère est tout premier ordre. Tout le tra-

Goups pourr porrteurrs 
Le temps que nos guides consa­

crent à leur perfectionnement et 
l'application scrupuleuse qu'ils y 
mettent méritent les plus grands élo­
ges. La Société des Guides de Cour­
mayeur a organisé à cet effet un 
cours de perfectionnement pour ses 
porteurs, qui se fera durant le mois 
de juin et dont voici le programme: 

Instructeurs: guides Grivel Lau­
rent , Ottoz Arthur, Thomasset Fran­
çois et Gobbi Antoine. 

3 leçons de technique du grimpa­
ge sur granit, à la palestre. 2 leçons 
de technique de la glace. 1 leçon 
sur les méthodes de sauvetage sur 
glace. 

3 ascensions difficiles (comme mi­
nimum), dont une sur granit, une 
sur glace, une sur terrain mixte. 

3 leçons théoriques sur les sujets 
sui vants: la façon de se comporter 
avec le client; la responsabilité ju­
ridique du porteur; notions de to­
pographie et lecture de la carte to­
pographique; notions de secours ur­
gents; les termes d'alpini$me dans 
les langues italienne, française, an­
glaise, allemande ; les refuges et les 
sommets de la chaîne du Mt-Blanc; 
les principaux itinéraires alpinistes 
de la chaîne; les principaux refu­
ges et groupes de montagnes de la 
Vallée d'Aoste; les principaux mas­
sifs de la chaîne des Alpes. 

L'Administration communale le rose, les traits sombres étant vail si délicat à accomplir de la 

procède à la mise su'r place des presque complètement écartés. division des eaux du nouve3.U 

nouveaux écriteaux des rues en L'esthétique moderne n'est plus ru, aurait pu se faire beaucoup 

langue italienne et française se· de l'avis que l'art ait aussi la plus aisément sous sa direction 

Ion la délibération prise par le fonction de vaincre les passions, ferme, décidée et juste. 

Conseil. selon la conception d 'Aristote. Les funérailles, qui ont eu 

Les nouvelles inscriptions qui Il n'en reste pas moins que les lieu à Doues, ont été un témoi­

rétablissent les v ieux noms des tableaux de M. Hürzeler exer- gnage de l 'estime et de l'affec ­

rues de la ville lui donnent à cent Sllr celui qui les contemple tion que ses compatriotes avaient 
présent quelque chose de son une sorte d'apaisement , de façon pour lui . 

ancien cachet. On a en même que vous ne youvez pas être de M. le géom. Arbaney, asses. 

temps une impression d'ordre et mauvaise humeur après les av.oir seur à l'agriculture, y représen. 

de propreté, .car les inscriptions admirés. tait le Conseil de la Vallée. 

son t g ravées sur de belles ta· Ces tableaux reflètent en tout Nous adressons à la famille 

blettes en marbre blanc. Notre cas le caractère de l'artiste qui Abram et surtout au fils du dé. 

ville appartient de nouveau à les a faits, homme cordial, affa'funt, président de la section de 

son De Tillier, à son Père Lau- ble, extrêmement courtois et mO'Doues, nos condoléances les 

rent , à tous les hommes qui ont cteste . plus- émues. 
fait sa gloire et son histoire an. Qu'il reçoive nos féli c itations. 

cienne (rue St·Anselme, rue Ch al· ADÉ. ARVIER - En vue du pas-
lant), et récente (place Emile DOUES - Déces sage du tour 
Chanoux). Nous avons appris avec le En vue du passage du Tour 

Au ( ,'I ub AII)iu. 

L'exposition des tableaux· du 

peintre Hürzeler de Courmayeur 

a eu un grand succès. Le pu­

blic a beaucoup apprécié les pay­

sages alpestres (il s'agit surtout 

des sommets de la chaîne du 

Mont-Bianc) que notre artiste a 

su rendre avec · une douceur 

toute particulière, 

plus grand regret le décès de de France les Arviéreins, syn­

M. Majorien Abram à l'âge de dic en tête, se préparent à rece­

70 ans. 

M . Abram était le vrai type 

du paysan valdôtain, tenace, 

sobre, courageux et intelligent. 

Il avait été l'un des hommes 

qui avaient préconisé ce ru 

d'Oyace à Doues qui vient d'être 

achevé. M. Abram avait vécu 

longtemps à l'étranger et il avait 

voir dignement leur concitoyen 
Garin Maurice, le vainqueur du 
premier «Tour ». Un banquet 
sera orgamse en son honneur. 

Pour l'occasion la bicy clette 
historique de Garin, qui est ac­
tuellement dans la poussière d'un 
vieux galetas, sera exposée au 
Pll blic comme une rareté de 
musée. 
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Naissance. - M. Glarey Al- de M. Wite, spécialiste améri- ney. L'administration commun a­
phonse et son épouse M.me Pier- cain et délégué de l'Erp, qui a le, après une longue période, ac­
rine née Chevrère, viennent vivement félicité M . Donnet du cepta l'héritage. Son premier 
d'avoir leur foyer réjoui par la travail accompli. soin fut de rendre' tous les hon-
naissance d'une petite fille. * li' * neurs au regretté bienfaiteur. Le 

Nous adressons nos félicita- Lavachey. - D éjà on est en 1er juin, après la célébration 
tions aux parents et nos meil- train de reconstruire les mai- d'une messe sc)lennelle à laquelle 
leurs souhaits de prospérité au sons brûlées. assistèrent le Conseil communal 
nouveau· né. Leurs propriétaires remercient au complet, le' écoles, les asso-

* * * M. le conseiller Bareux et les ciations locales avec leurs dra-
Mariage. - Le 28 mai der- auto.rités de la Vallée de tout ce peaux et la population, le syn-

nier, M. Vauthier Eugène a uni qu'ils ont fait en leur faveur . dic de Gressoney·St-Jean pro-
sa destinée à celle de M.lle * * 10 nonça d ' une voix émue sur la 
Chamonin Lucie de Valgrisanche. Mariage. _ Nous apprenons tombe du Disparu des paroles 

N os meilleurs vœux de bon- d avec joie le mariage du fameux de remerciement et de gratitu e, 
guide Ottoz Arthur, membre de en l'assurant que ses biens se heur. 

CH4.R\'E~SOD. ~ Noces d'or. l'Union. raient administrés avec le plus 
Nous adressons' à notre cher grand soin. S. 

« Radesko» et à son épouse NUS _ La roule de la colline 

Région Autonome 
de la Vallée d'Aoste 

Département de l' A~riculture 
et des Forêts 

LE PRÉSIDENT 

DE LA JUNTE RÉGIONALE 

Vu le verbal de l'Assemblée Gé­
nérale des usagers du « Ru de la 
Colline » ; 

V u son propre 
Agr. spéc. n. 299 

Vu l 'art. 27 du 
1904, n. 368; 

Vu le D. L. 

décret n. 598-6 
du 12 avril 1949 ; 
Règlement 8 mai 

13 février 1933, 

ON CHERCHE terrain pour cons 
Iruction m2 3000·5000 position 
centrale Aoste - Excl us les inter 
médiaires . 
Offres Vesco et Nicola· Publicité 
(340) Aoste. 

Châtillon 
DISPENSAIRE 72, Rue E. CHANOUX 

Horaire des spé{~ialiste8 

Maladies des yeux - Docl. Tul· 
Iio DE MARC HI : 2me et 4me lun· 
di du mois de 14 h. à 16,30 h. 

Maladies oreilles, nez, gorge 
- Doct. Armando MUSSA: 1er et 
3m

• lundi du mois de 15 h. à 17 h. 

M. Maurice Borbey, ancien 
syndic de Charvensod, et son 
épouse, ont célébré dernièrement 
l'anniversaire de leur cinquan­
tième année de mariage. Les oc· 
togénaires, qui jouissent d'une 
excellente santé, assistèrent aux 
fonctions reli gieuses dans la 
chapelle du Pont Suaz, entourés 
de leurs enfants, petits enfants 
et parenté. Nos meilleurs sou­
haits aux vénérables époux. 

les vœux les plus sincères. 
N 

n . 21 5; 
otre colline prend un nou-

vel aspect. Le ruban de la nou- Vu l'art. 4 du D. L. L. 7'9-1945, 

Maladies de la peau et véné­
riennes - varices, hémorroïdes -
Marconilhérapeutique : Doct. Guido 
RANIERI: 1er et 3me mercredi du 
mois de 18 h. à 20 h. 

* * * 
Mariage. - Un petit échange 

entre Charvensod et Gressan: 
M. Donzel Marius de Maurice 
a uni dernièrement sa destinée 
à celle de M.lle Cossard Vic­
toire, née à Gressan; M . Unty 
Blanchet Aldo, né à Gressan, 
vient de conduire à l'autel M.lle 
Borbey Laurentine d'Aimé, fille 
du vice-syndic de Charvensod. 

Nous formulons nos meilleurs 
vœux pour la prospérité de ces 
nouveaux foyers valdôtains. 

J. P. 

COURM4.YEUR. - Nouvelle 
route. 
Actuellement la route carros­

sable du Val Ferret arrive jus· 
qu'à peu près à l'alpage de la 
Gruetta (bien au delà de Lava­
chey), juste au point où com­
mence la montée vers le Col. 
Plus en avant, à mi-côte, on 
trouve le refuge Elena du CAl 
d'Aoste et l'alpage de Pré de 
Bard. M. Donnet Louis, qui gère 
le refuge, a pensé d'entrepren· 
dre courageusement ,la construc­
tion de la route jusqu'à son al­
page. Ce . nouveau tronçon de 
route, long de presque deux 
km., permettra aux touristes d'at­
teindre le refuge en voiture et 
raccourcira de beaucoup le che: 
min pour le col Ferret. 

Nous félicitons vivement no­
tre ami Pacou qui a entrepris 
cette nouvelle construction (l' an­
née passée il a construit une 
centrale à Pré de Bard) qui le 
place parmi les hommes les plus 
actifs et clairvoyants de la 
Vallée. 

L'alpage de Pré de Bard a été 
dernièrement l'objet d'une visite 

JEAfi ROUX 
RENOMMÉ 

ATELIER 
DE TAILLEUR 
pour 

Messieurs· ~t Dames 

Exclusivité pour la Vallée 
des étoffes «Zegna» (Adam) 

Aos'rE 
derrière le Palais du Cansell de la Vallée 

GBESSAN - Mariage 
M. Blanchet Aldo, fils à M. t n. 545; 

velle route serpente joyeusemen Vu la Loi Constitutionnelle 26 LaTel"nturerl"e Rosboch Albin, vient d'unir sa destinée 
à celle de la charmante M.lle 
Borbey Laurentine, de Charven 
sod. Nous adres'sons tous nos 
meilleurs vœux au n04 veau foyer 
valdôtain qui vient d'être fondé. 

à travers nos vieux vignobles février 1948, n. 4; 
Nus va devenir dans quelques 

années le point de départ vers INFORME 
t t . t ' avec ses 

FONDÉE EN 1878 

un nouveau cen re ouns lque: les propriétaires inclus dans I<l. liste 

GRESSONEY-S'I'-JEAN. -
Hommage à un bienfaileur. 
Le 1 er juin 1949, Gressoney­

St.] ean a honoré solennellement 
la mémoire de M. l'avt. Adol­
phe Tedaldi qui' a nommé par 
testament la commune de Gres­
soney·St-Jean héritière univer· 
selle de tous ses biens, pour un 
total de plusieurs millions. 

Nettoyages à sec 
Vous offre toufes les garanties 

d'un travail soigné 

St.Barthélemy. Nous pouvons du « Consorce d'irrigation du Ru 
dire qu'une nouvelle page de de la Colline» en voie de consti­
l'histoire de notre vieille com tution et tous les intéressés que le 
mu ne vient de s'ouvrir, grâce à verbal de l'assemblée générale du 
cette œuvre gigantesque entre- dit Ru de la Colline, réunie à Aoste 

prise par le Conseil de la Vallée ~~lr~a~:i d~~4~~~:~::s d:'~~:te a:~ Boutiques à: Aoste, rue De-Sales, 21 

M. l'avt. Tedaldi, orphelin de 
père dès l'âge de douze ans, était 
le fils d'une Gressonatde, d'une 
humble femme qui, au prix de 
beaucoup de sacrifiè~s et de pri­
vations, sut élever ce fils unique, 
lui donner une solide éducation 
et le faire étudier. 

Devenu avocat, le jeune Te­
daldi ne tarda pas à se distin­
guer par son intelligence, sa 
constaI?ce et sa capacité. Il fit 
partie de la légation italienne à 
la paix de Versailles et connut 
les plus hautes personnalités. 

Mais les succès de sa carrière 
ne lui firent pas oublier ses com­
patriotes gressonards, qu'il était 
particulièrement heureux de pou­
voir aider avec générosité tou· 
tes les fois qu'ils recouraient à 
lui, surtout les plus humbles, les 
plus pauvres, ceux qui n'auraient 
jamais pu le récompenser. 

M. l'avt. Tedaldi décéda d'une 
« angina pectoris », en 1 94 1, 
dans son pays natal. Il n'était 
âgé que de 63 ans. Sa mort fut 
une grand~ perte pour Gresso-

ST-NIt;OLAS. - Accident. 
Le Père Antonin Gerbaz, ré­

vérend capucin du couvent de 
Châtillon, a eu son activité frei­
née par .un accident dont il a 
été la victime alors qu'il déva­
lait, à motocyclette, les rudes 
rampes qui conduisent à Saint­
Pierre. A un certain endroit il 
fit une mauvaise chute et se 
fractura une jambe, ce qui né· 
cessita son transport'à l 'hôpital 
d'Aoste. Plus heureux que lui, 
notre rév. curé, qu'il avait en 
croupe, s'en tira indemne. 

Souhaitons à ctt. vaillant disci­
ple motorisé de St·François un 
prompt rétablissement et une 
bonne carrière de motocycliste 
sous la protection de St. Chris­
tophe. 

S4.RREo - Mauvaise chute. 
Alors que M. Henri Grenod 

se rendait. sur une « Vespa », 

à son travail, le mauvais état 
de la route l'empêcha de rester 
maître de sa machine et provo­
qua une chute. M . Grenod se 
releva avec des contusions à la 
tête, qui rendirent nécessaire 
l 'intervention d'un médecin et 
empêchèrent toute activité pen­

dant 12 jours. 
CH. V. 

@ . . . --@ 
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.! Rue PÈRE LAURENT - N° 1 - Tél. 41·87 - 21·59 - AOSTE 

~PÉCIALISÉE en MATÉRIAUX de CONSTRUCTION 

Il 
ANNONCE 

à sa fidèle clientèle qu'elle petit la refournir comme par le passé 

! 
en t~u~ gen'res de matériaux de construction de la meilleure qUali~é 

Speclalités de chaux blanche pOUl' emploi agrI-
cole et maçonnuge • ciments, plâtrf>, briques etc. 

Tuiles" PALLI &jFIGLI" de Voghera 
'ruyaux pOUlO conduites d'eau 
et cheminées eu "Fibronit" 

Eraclit original pour :plaConuage, etc. 
Briques pour carrelages en' mosaïque et 

en Caïellce toutes teintes pour parois 

Transport à domicile sur demande 

DEVIS (Preventivi) BOUR FOURNITURE EN GROS 
CHARBONS, COKE, etc. DES MEILLEURES QUALITÉS 

de Sarre pendant vingt jours, à par­
tir du jour de la publication du pré­ 1 Y RÉE, Corso Cavour, 1 
sent avis, afin que tbus les intéres- Siège et Etablissement: CHIVASSO ·Vla Po, 7· TéI.139 
sés puissent l'examiner et produire 
les éventuelles réclamations ou ob­
servations dans le délai de vingt­
cinq jours à dater de celui de la 
publication. 

Il sera donné connaissance du 
présent avis aux intéressés au moyen 
d'affiches appliquées par les soins 
des promoteurs du Consorce aux ta­
bleaux d 'annonces des communes 
d'Aoste, Sarre, Gignod, Allain, Doues, 
Valpelline, Etroubles, Bionaz et St­
Christophe, ainsi que par des inser­
tions (faites par les soins des pro­
moteurs) dans la Feuille des annon­
ces légales de la Vallée d'Aoste et 
dans les journaux «Le Pays d'Aoste», 
« l'Indi pend en te », « 1' Union Valdô­
taip-e », « Lo Partisan » et « Il La-
voro ». 

Aoste, le 18 mai 1949, 

Le Président: S. CA VERI. 

MA6ASINS 

• Les personnes atteinteS 
de descentes d'estomac, 
reins flottants, éventra­
tions etc. éprouveront un 
soulagement certain et im· 
médiat en faisant usage des 
Velltriè.oes spéciales 

fabriquées pour chaque cas 
particulier par l'orthopédiste 

A. l' A R 1 N 0 
Rue A. Doria, 6 Turin 

Aoste: tou.ç les mardis­
Hôtel Couronne 

Ivrée: tous les vendredis 
Hôtel Corona d' ltalia 

Directeur Responsable 
EmiiePROMENT 

Vice·Directeur 
Maurice PERRON 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 
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AURORA 
50 - Rue De Tillier - 2 - Avenue de la Gare 

- -----_ .. _.~._---~ ....... _. ----~ .. 

POUR DAUES 
Paletots - Les plus beaux modèles, teintes à la mode: Pure laine 

L. 8.000·10.000 - Pied de poule L. 16.000 - Prince de Galles avec 
bordure d'antilope L. 14.000. 

Fourrures - Palte d'agneau L. 12.000 - Lapin noir L. 15.000 - Lapin 
marron L. 16.000 - Mouton doré L. 17.000 - ' Groenland L., 18.000 -
Opossu~ canadais - Vison - Murmel - Cols de renard argenté, 
bleu, fouine, loup sibérien. 

Imperméables - Modèle élégant avec capuchon L. 7.500· L. 9.500-
M6ldèle ordinaire excellent L. 3.500 . L. 5.000. 

Costumes tailleurs - Noisette·gris L. 7.500 ., L. 8.000 - Bleu , noir 
L. 8.500 . L. 9.000. • 

POUR HESSIEURS 
Complets - Bonnes doublures, excellente confection L. 5.000 -

De laine L. 8.000 . L. 8.500 . L. 9.000 . L. 9.500 - Peigné pure laine 
L. 11.000 . L. 11.500 - Gabardine cotelée sur mesure L. 17.000 -
Liquidation de 2.000 complets confectionnés à L. 5.000. Profitez· en ! 

Pantalons - Futaine (peau de diable) L. 1.000 . L. 1.300 - Vigogne 
(gris, noisette) L. 3.000 - L. 3.500 - Gabardine côtelée L. 4500. 

Vestons (giacche) - Pied de poule, Prince de Galles L. 8.000 - Œil 
de perdrix L. 8.500 - Velours «Visconti" (marron, vert, bleu) 
L. 8.000 . L. 9.000, 

Vareuses de cuir (giucconi) - Chev.reau, mouton (marron, noir) 
pour chauffeurs, motocyclistes etc. 

Combinaisons (tute) - Bleu ciel, avec casque, pour motocyclis· 
tes ·,L, 5000. 

Vêtements de travail pour ouvriers et agriculteurs. 

HABITS DE MARIAGE 
Tailleurs, chemisettes, manteaux, robes, complets sur mesure . con· 

fection soignée en 2 ou 3 jours. 

COUVRE - LI'I'S 
Couvre·lits L. 4.200 - Dessus de lit ~apitonnés L. 2.750 . L. 3.700. 

Draps 4e lit. 

l 
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